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Angers – 10-14 rue Saint-Georges
Sauvetage urgent (1992)
Jean Brodeur
1 En 1970, un ensemble de constructions (en partie XVIe s.) jugé insalubre, situé entre la
rue Saint Georges et l’impasse Fourmi est détruit par la municipalité. L’absence d’une
remise en valeur immédiate transforme les lieux en un terrain vague, accompagné de
nuisances propres à ce type d’occupation (dépotoirs, parking sauvage, etc.). En 1983, un
projet  de  square  bordé  d’habitations  locatives  suscite  l’inquiétude  de  l’archéologue
municipal de l’époque, Mme Célestin-Le Nezet. Son successeur, M. Comte, auteur de la
notice historique, obtient, après dépôt d’un dossier visé favorablement par le Conseil
Supérieur de la Recherche Archéologique, une autorisation de sauvetage programmé,
pour mars 1986. Toutefois la suspension du projet de construction entraîna celle de
l’opération archéologique.  En 1991,  dans le  cadre d’une réhabilitation du secteur,  la
parcelle fait l’objet d’un nouveau projet (résidence pour étudiants).
2 Enfin, cette partie de la ville d’Angers est particulièrement méconnue d’un point de vue
archéologique. Mises à part quelques observations ponctuelles effectuées à l’occasion
de travaux de voirie rue Lenepveu et rue Saint-Laud, l’évaluation rue Saint-Georges
constitue la première opération du secteur. Elle avait pour but de déterminer la nature
de l’occupation, d’en mesurer l’importance et le degré de conservation.
3 Des sondages mécaniques ont ainsi été pratiqués sur l’ensemble de la parcelle. Ils ont
mis en évidence, le long de la rue Saint Georges, les substructions d’un grand hôtel
particulier,  construit vers le milieu du XVIe s.  Celles-ci  ont fait  disparaître les traces
d’occupation médiévale mentionnées par les textes. Seules deux fosses de cette période
ont  pu  être  recensées  (à  noter  également,  au  sein  d’un  mobilier  peu  abondant,  la
présence résiduelle de quelques tessons antiques).
 
Angers – 10-14 rue Saint-Georges
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Pays de la Loire
1
Fig. 1 – Perspective cavalière dite de « Vaudelant » (1576)
4 Afin d’estimer le potentiel archéologique réel du sous-sol dans cette partie de la ville, le
Service régional de l’archéologie a conclu à la nécessité d’une évaluation par sondages
(opération financée par la Ville d’Angers). Le chantier se situe sur la rive gauche de la
Maine à mi-pente des anciennes terrasses. La parcelle concernée est bordée au nord par
la rue Saint-Georges et au sud par l’impasse Fourmi.
5 Elle  est  localisée  en  périphérie  de  l’agglomération  antique,  dans  un  secteur  où
l’occupation n’est pas mentionnée antérieurement au Xe s. Un document daté de 1293 y
situe un four dépendant du chapitre-cathédral, dont l’impasse Fourmi, par déformation
euphonique du mot fournil, garde le souvenir. Une construction circulaire d’environ
7 m de diamètre, visible sur le cadastre de 1840, a longtemps été interprétée comme les
restes possibles d’une tour de la fameuse enceinte urbaine du Xe s., dont le tracé n’est
pas établi.
6 Le long de l’impasse Fourmi, la construction circulaire visible sur le cadastre du XIXe s. a
été étudiée. Il ne peut en aucun cas s’agir des restes d’une tour de l’enceinte urbaine du
Xe s. Aucune trace de four n’a pu être repérée sur la surface sondée, d’autant plus que
les « hauts fournils » se trouvaient de l’autre côté de l’impasse. On notera la présence
d’un puits, dont le remplissage d’obstruction a livré un abondant mobilier céramique
du Moyen Âge.
7 Cette opération a permis pour la première fois d’obtenir une vision archéologique de ce
secteur méconnu de la ville d’Angers. La réalisation éventuelle d’autres évaluations de
ce type, au fur et à mesure des projets immobiliers, devrait permettre de mieux cerner
les limites de l’agglomération antique et d’analyser la mise en valeur de cette zone aux
périodes postérieures.
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